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ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL
Dimanche 16 Mai 1 8 8 0

CANTON DE SAUMUR NORD - OUEST

CANMDAT

E R N E S T T H O R E A U"'
Président du T r i b u n a l de Commerce de S a u m u r ,
Membre de la Chambre de Commerce

de Maine-et-Loire.

MESSIEURS ET CHERS CONCITOYENS,

Il y a trois ans, j'étais candidat au Conseil
général; vous m'avez donné S 3 4 T O I X ,

e'eSt-à-dire presque la majorité. Aujour-d'hui,
vous êtes appelés au scrutin par le

fait de la détnission de votre Conseiller géoé-ral.
trois ans avant l'expiration de son man-dat.

Encouragé par des témoignages nom-breux
d'amitié elde vive sympathie, je viens

de nouveau solliciter vos suffrages.
Je ne crois pas avoir besoin, Messieurs,

de vous exposer quels sont mes titres à votre
confiance.
Propriétaire et négociant dans votre pays,

appelé par mes occupations journalières à
vivre au milieu de vous tous, vous me con-naissez

presque tous personnellement.
Vous m'avez nommé deux fois membre de

la Cbambre de Commerce de Maine-et-
Luire, et trois fois de suite, en six ans, vous
m'avez confié les fonctions si délicates et si
importantes de Président du Tribunal de
Commerce de l'arrondissement de Saumur.
Vos intérêts, qui sont les miens, me sont

parfaitement connus, et si vous me chargez
de représenter au Conseil général le canton
Nord-Ouest de Saumur, vous pouvez comp-ter

qu'en qualité de jSaumuroIs, résidant
constamment dans le pays, j'apporterai,
«ans réserves, dans l'exécution de ce man-dat,

tout mon dévouement et loule mOn ac-tivité.

ERNEST T H O R E A U .
Président du Tribunal de Commerce,

Membre de la Chambre de Commerce
de Maine-et-Loire.

r m SAUMUR, h
1 1 Mal 1880.

Chronique générale^»

" i , \ C h a m b r e det députés. —A la séance d'hier
lundi, l'ordre du jour appelait la suite de la
discussion de la loi Loustalot sur la repré-sentation

proportionnelle des cantons dans
les conseils généraux.

U. Durfort de Civrac a combattu la pro-position
Loustalot par l'argument tiré du

système électoral établi en vue du recrute-ment
du Sénat.

La proposition, a-t-il dit, est inconstitu-tionnelle.
Il n'est pas possible qu'on louche

à l'organisation actuelle des cantons si l'oa;
ne modifie pas, auparavant, l'organisation)
actuelle des sous-préfectures et des conseils;
d'arrondissement.

iM. de Civrac explique que quarante dé-partements
sont restés indifférents à cette,

proposition, et qu'un grand nombre de dé-^
parlements se sont prononcé contre. ^

Le ministre déclare que le gouvernemenr
accepte la transformation suivante : un con-seiller

général de plus par canton de plus do^
20.000 habitants.

M. de Marcère combat la proposition. ^
M. Gastineau riposte que la majorilé l'ac-'

ceple et que M. de .Warcère a passé à droite*
avec l'ennemi. 1'

M. Gambetta rappelle M. Gastineau aux^'
convenances. ^

Nous croyons savoir que, malgré les ré-1
cenles affirmations du garde des sceaux àM
la tribune de la Chambre desdéputés, le^
gouvernement cherche en ce moment unel
combinaison qui lui permette de reculer
l'exécution des décrets du 29 mars.

* * , • , ^•!^^ïï''f.iq

D'après la France, on sait d'avanée^^'à^K'
sera le résultat dé la conférence que M. Mar^^

tel aura avec ses amis. Il retirera sa démis-sion,
ce qui permettra aux gauches de ga-gner
encore quelques mois; maisil ne re-prendra

pas le fauteuil, ses forces n'étant pas
revenues. .,,:_^,.,,4ji.fciùêi.i'.i w t^ s w . - ! . . , , ;:

Le successeur de M . John Lemoinne au
poste d'ambassadeur à Bruxelles n'est pas
celui qui avait été annoncé.

C'est M. Decrais (Albert), conseiller d'E-tat,
ancien préfet d'Indre-et-Loire, qui est

nommé envoyé extraordinaire et ministre
plénipotentiaire de la République française
près S .M. le roi des Belges, en remplace-ment

de iM. John Lemoinne, dont la démis-sion
est acceptée.

Le gouvernement fait, en ce moment mê-me,
afficher sur tous les murs le discours de

M. Cazot en réponse à l'Interpellation de U .
Lamy. '"^'^
Il y avait deux choses dans ce discours:

D'abord le programme d'une politique de
violence et: d'oppression, que le ministre
plaçait sous le patronage de Danton; une
déclaralion de guerre faite par le gouverne-ment

à toute line classe de citoyens. On crai-f
gnail sans dptite que celte violencen'eût pas,
assez d'écho clans le peuple et que les masses;
no comprissent pas assez clairement qu'il,
leur fallail courir sus aux religieux et aux,'
religieuses. L'afflchage aura pour résultat^
de faire pénétrer jusque dans le moindre
carrefour les passions jusqu'ici trop concen-trées

parmi les politiciens de la Chambre.'
C'était sans contredit l'oeuvre naturelle d'un^
gouvernement soucieux de maintenir la paix^
publique.

Ce discours était aussi une thèse juridF-*
que. Il était déjà grave de voir un garde des*
sceaux se prononcer à la tribune surdesi
questions d'interprétation légale que les tri-bunaux

ont seuls qualité pour résoudre e^
dont iU vonl être saisis dans quelques jours.v
Mais l'inconvenance ne devient-elle pas uo-
scandale sans précédent quand le minislre,
descend en quelque sorte dans la rue pour.

fait appel à la foule pour imposer aux juge»
sa manière de voir? (te Français.)-

* *
De» lettres de l'Ouest el du Midi racontent |

qu'une petite terreur est organisée contre les |
maires de campagne. Des ordres de M. Lepère i
prescrivent aux préfets de rechercher active- \
ment et de lui signaler ceux des magistrats j
municipaux qui auraient pris part au péti-1
tionnement contre les décrets du 29 mars.]
Cette constatation sera facile, puisqu'on re-j
trouvera les signatures; mais, t i vous pen-^
sez qu'on s'en tiendra \ h , vous ne connaissez
pas la République.
Il y a des maires qui n'ont pas osé signer,

mais qui ont exprimé plusou rooinspublique-
ment leur opinion au sujet de ces décrets.
Contre ceux-là, les délateurs ont beau jeu.
Les préfets sont assiégés de dénonciations,
et vous méconnaîtriez encore le gouverne-ment

loyal qui nous mène et les instrument»
brodés qu'il emploie, si vous croyiez que les
citoyens préfets n'en feront pas leur profit et
leurs délices. .
Hy a des communes o h le candidat maire,

qui n'a rien à perdre, n'a pas encore été
mis à ia place du titulaire, qui a quelque
chose à garder.

L'occasion est belle. ' ' ' * '
•-,9 si ias«aaM »

l e s comités dé résistance.

Le 23 avril dernier, M. Chesnelong pro-nonçait,
dans une réunion privée, un ma-gnifique
discours consacré à l'étude des,

moyens de résistance légale que les catho-liques
peuvent et doivent opposer aux me-ij

sures de persécution inaugurées par lès
décrets du 29 mars.

Ce discours va être publié par la Société
Bibliographique, 35, rue do Grenelle, à
Paris. Nous pouvons en extraire, dès aujour-d'hui,

un des passages les plus essentiels :

'"^ Quels sont les droits légaux qui nous
restent et dont nous pouvons user pour la
formation des comités ? *
• 6 » Nous avons un premier droit: celui de

FEUILLETON DE L'ÉCHO SAUMUROISW

{Su i t e . )

La fortune de madame de Céméran épargna fc
Camille ces ennuis el ces embarras. Un instant
Camille faillit ne pas nous suivre à Alger, où sa
"^ f̂e ne se souciait que médiocrement d'aller, tant
«llo tremblait de livrer aux dévorantes ardeurs du
clioiai africain les restes d'une beauté splendide
<laDs 58 jeunesse , el remarquablement conservée
°**'6té ses quarante ans, grâce à sa science

i>e réparer des ans l'irréparable outrage.
Kadama de Céméran n'avouait pas son âge. En

°*P'>1 des années qui s'accumulaient sur sa tête,
«lie û'adiiliionnail que trente el un ans, étant une.:p<=« femmes qui consentent tardivement à chiffrer ;
**fem(ime, maisqui, une fois entrées dtns celte>,
"•|ne anli-printanière, n'en sorlent plus. l,
"®,'ût resiée en France, elle n'eûl point laissé
''*8fels au régiment. Serviable envers ses infé-

Jj»fs, allière avec ses égaui, elle ne se reconnais--!
pas de supérieurs, même dans le militaire; et

« 1 " ' * ° ' " déclassée par «on mariage,
fMranchait dan» liM lolilodetfôMliàiree»

professait un dédain marqué pour les compagnons
d'armes de son mari.
Les officiers se résignaient le mieux du monde à

n'être reçus dans ses salons que quand ii lui conve-nait
de répondre officiellement aux politesses des

chefs, en généralisant ses invitations. Cela arrivait'^
rarement.
Le baron dé CiSÎDéran souffrait de l'antipathie de„

sa femme pour l'armée, sans oser manifester très- ^
baut son mécontentement, car madame, reine et
maltresse, le soumettait à ses caprices, ainsi quoj
sa fille, qu'elle aima enfant et qu'elle eût adorée
jeune fille si elle eût pu décemment la nommer sa^
soeur. Mais la fraîche beauté de Camille reléguant
la sienne au second plan, el sa présence lui inter-f
disant de frauder par trop son acle da naissance,
elle s'offensa d'une rivalité pénible autant que désa-l
vanlageuse, el résolut de: la faire cesser cn mariant^
saftUe. îàïjai'a smifiHim i

Un prétendu se présents : îl fut écolàduit ; Toif
sait pourquoi.
Très-contrariée que Camille repoussât les propo-sitions

d'un homme jeune , beau, noble el riche,^"
madame de Céméran exige» une explication du^^
motif qui dictait ce refus. Camille se conlenti|,
simplemenl de dire qu'elle ne rain)ait pas. Lemotif
parut peu péremptoire àmadame de Céoiéran, qui
n'avait aimé dans son époux que sa couronne de
baron, admiré que l'aiitiquité de ta race, apprécié

que |a grandeur de son arbre généalogique, et ne
l'avait épousé qu'avec l'espérance qu'il donnerait sa
démission d'ofQcier après son mariage, des cir-constances

majeures s'opposant à ce qu'il la don-nât
avant.

Homme simple, bon, brave, zélé militaire, l^j
capilaine de Céméran aimait son état comme sa.i
femme, son lorlil de baron. Il sut résister auxj
tribulations de tous genres qu'elle lui infligea dansi
l'inlenlion de le forcer à quitter le service, et ce&
fui le seul poinl sur lequel il eut la force de ne pas
lui céder, malgré ses amers reproches. Ce point
excepté. In digne baron pratiquait largement le :
Ce que femme veut. Dieu le veut, et... son mari
aussi.
Quand il fut question d'Afrique, madame renou-vela

ses inslances pour que monsieur quittât l'ar-^
mée. Madame parla de séparation, tiionsieor la^
laissa libre ; femme à qui on accorde liberlé ne se^
soucie d'en profiter. Madame apprêta ses malles,,
ses fards, jurant qu'à Alger elle ne recevrait ni^
colons, ni bédouins, ni bourgeois, point do mili-^.
laires, excepté le colonel et mon père.
Je lui plaisais beaucoup; elle permit à sa fille

partager mes plaisirs et mon travail. Nous étudiions!
ensemble les langues étrangères, nous chantions
des duos, et nous nous entretenions confidentielle-ment

des futilités de la mode, de la littérature du
jour et de nos mystérieuses rêveries.

Ëprise plus que jamais de son héros, mon amie
transporta en Afrique le lieu de sa naissàticB, no
reculant pa» à l'idée d'unir sa destinée à celle'd*un^
caïd ou d'un émir. Depuis qu'on patlait d'Alger, '
Camille le voyait chef de nombreuses Irifrus insott-'
mises, propriétaire d'une infinité de doUâr», muri
d'une superbe collection d'épouse» qti'il dédaigne-
rail pour sa blonde chrétienne/ e\, comblée par lui
de pierreries et d'adoralions, elle envisageait sé-rieusement

la perspective de régner ensultane
favorite sur le barem d'un sultan. Qui le croirait?
Loin de rire dé ces prétentions exagérées, ilma
paraissait tout naturel qu'elle élevât ses vues jus-
qii'aux princes du désert. Camille et moi nous né
connaissions en fait d'Arabes que ceux qui posent
dans les gravures de modes pour modèles de tra-vestissement

de bals masqués ou en représentations
de fantasias. Aussi la Gauloise, qui nous transpor-tait

à Alger, pouvait-elle se vanter d'avoir en nos
personnes une cargaison d'illusions de premier
choix.

Nous nous embarquâmes à Marseille. Lequaf^
était garni decurieux, l'affluence des passagers
considérable; il fallut jouer des coudes ei dé^'^
brouiller comme on pouvait d'un moncéail âé'^
bagages, du pêle-mêle de voyageurs, de matelots,
d'ouvriers qui se chamaillaient, vous bousculaient
et vous poiussaient-vers l'échelle de la Gauloise. On
avait vraiment peine à conserver son «ang-froid



constituer partout un comité, sans autori-
•ation, à la double condilion quo le nombre
de ses membres ne dépassera pas le chifTre
de vingt personnes et qu'il s'interdira loule
aflilialion proprement dile avec des comités
analogues.

» Nous avons encore un second droit f
celui de nous adressera toutes les personnes
sympathiques h notre oeuvre el de solliciter
leur concours par voie de souscription,
pour faire face k ses charges.

» Nous avons enfin un troisième droil :
celui d'appeler nos amis à des intervalles
non périodiques, dans des réunions privées,
pour leur faire connaître la marche et les
besoins de l'oeuvre.

» Limité à ces trois points, noire droit est
inconlestable; el nous pouvons, dons ces
conditions, procéder à la formation des co-mités,

tout en restant en règle avec la loi
qu'il faut toujours respecter.

» Pour faire une opinion publique forte,
saine, capable d'initiative et de résistance
pour le bien, il faudra sans doute que les
comités de chaque département se metlenl en
communication avec la bonne presse el ai-dent

h sa propagation ; il faudra aussi qu'ils
travaillent à la diffusion de brochures appro-priées

aux circonstances et de nalure à éclai-rer
el à fortifier l'esprit public.

» Mais il faudra quelque chose de plus.
Il faudra qu'ils organisent des réunions oti
la parole vivante de l'orateur atteindra ceux
qui ne lisent pas ou que le livre ne remue
pas, où le conférencier s'adressant aux hom-mes

du peuple qu'on 8buse,m8is qui le plus
souvent ont un fond de loyauté, de bon sens
el de jusfice, mellra son âme en communi-cation

avec leur âme, et arrivera à leur esprit
par leur coeur.

» Ce sera donc le rôle des comités d'orga-niser
les réunions privées, de rechercher

les orateurs et de leur préparer un public,
de façon qu'il n'y ait pas une seule partie de
la France qui échappe à ce mouvement.
Nous informons tous ceux qui veulent s'as-

Bocier à ce palriofique effort, que les deman-des
de renseignements à cet effet doivent être

adressées à M. Chesnelong, sénateur, <97,
boulevard Saint-Germain, Pari».

Questions à M . Lepère.

L ' D n i v e n a publié la lettre suivante : ,|
« Monsieur le Rédacteur,

• Un religieux, membre d'une congrégation non
autorisée, a pris la liberté d'écrire àM. le ministre
de l'intérieur et des cultes une lettre dont vous'
trouvez copie sous ce pli.

• Sans doute l'explication demandée ne sera pas
donnée ; et pour cause. Aussi, il serait peut-être^
bon, et il pourrait être utile de publier cette lettreî
dans votre estimable journal. ^

» Un DB vos LECTBOBS, |
s Religieux non autorisé. •

À ^otuùur Je mtmstre de l'intérieur
et des e u l t e $ ^ i v l > rm ' ' . ^ I

• Monsieur le ministre, b
• Je suis membre d'une société religieuse non

autorisée, mais non illégale et non prohibée. Les
décrets du 29 mars, par lesquels il est ordonné à

dans cette bagarre : le sifflement enragé des ma-
cbines à vapeur, les tintements égrillards des ba-teaux

qui appelaient les retardataires, les grince^
ments des poulies opérant les chargements des
caisses de marchandises, du charbon ; les crij;:
d'individus qui, se trompant de navire, s'étaient
caséi dans la Gracieuse, en partance pour l'Espa-j
gne, croyant être sur la Victorieuse, ea destinatiodl
pour Constantinople, vous affolaient. s
On piétiuait d'impatience sur les talons de son?

prochain, on rugissait à l'unisson de la vapeur desi
paquebots, el on exécutait une série de manoeuvre»
frauduleuses pour atteindre avant ses voisins le»,
bienheureuses échelles. si
J'étais avec madame de Céméran et Camilleï{

Leur cocher et leur valet de cbambre nous protér;'
geaient de la bousculade. d
Gomme nous descendions, Marthe m'arrêta par^

le bras pour me dire que décidément, toutes ré- t̂
flexions faites, elle ne m'accompagnerait pas k»
Alger : la traversée était dangereuse, un cousio':
d'un ami de l'ami de sen frère avail péri dans uni;:
naufrage sur la Méditerranée; elle se sentait défail-lir

en pensant que semblable accident lui pendail;
à l'oreille ; puis, elle n'était pas, cpmme moi, sans:
parents : elle avait des soeuri à Orléans, et un frèrad
charron à Clermont-Tonnerre, qui se déioleraienid
de aa perte. .....CL

(4 suivre.) . Avvotr*. QltgfmMM

ces sociétés de se dissoudre , el aux membres de
ces sociétés d'évacuer leurs élablissemoiits, me
jettent dans une grande perplexité.

» D'un côté, je voudrais obéir, car je sais que je
dois me soumettre aux pouvoirs établi», cliam
dyscolis; mais, d'un antre côté, il m'est impossible
de laisser porter atteinte à mes droits de citoyen, à
la liberté de ma conscience et à l'inviolabilité de
mon domicile.

» Il esl vrai, les rapports qui précèdent le» dé-crets,
la circulaire de Votre Excellence, les dis-cours
prononcés par d'aulres ministres proclament

qu'on ne touche en rien & ce» droil», à cotte liber-té,
h cette inviolabilité. Cependant on veutm'obli-

ger à cesser de vivre do cette vie do communauté
qui me plaît, à briser un engagement de conscience
que j'ai contracté Irès-librcmeut et après un long
et mûr examen, el à quitler un domicile, ou qui
m'appartient ou dans lequel je ne réside qu'avec
l'autorisation formelle du propriétaire.
> Je vous avoue, monsieur le ministre, que je

'ne sais comment concilier de» choses si contraires.
Citoyen, j'en supporte le» charges, mais j'en reven-dique

les droits. Jo ne demande aucun priviléga.-^î
» Est-ce un droit ou un privilège d'habiter une

maison dont on est propriétaire, ou simplement
locataire, et d'y vivre avec quelques amis, et de la
manière qui nous plait ?

» Catholique , est-ce un droit ou un privilège de
vouloir pratiquer la religion qui est celle de la
majorité des Français, el de s'engager, même par
voeux, à suivre les conseils que donne l'Évangile.

» Ges voeux , monsieur le ministre , sont le lien
qui m'unit à d'autres citoyens, et qui, approuvés
par l'Église, nous constituent en société religieuse.
Pour dissoudre cette société , il faudrait atteindre
ces voeux. Pouvez-vous donc le faire 7 Auriez-vous
la prétention de me dégager, malgré moi, de ce»
promesse» auxquelles je veux rester fidèle 7 Et alors
que devient la liberté de ma conscience 7 Et si
vous ne le pouvez pas, que signifient vos décrets
de dissolution 7

» Propriétaire : la maison que j'habite est une
propriété privée , soumise à toules les charges des
autres propriétés. Vou» savez très-bien que les
sociétés religieuse» non sulorisées ne possèdent
aucun bien de main-morte. Ma maison a été légiti-mement

«t légalement acquise par contrat trè»-
régulier, passé devant notaire et dûment enregis-tré.

Est-ce un droit ou un privilège d'habiter moi-,
même ma maison, ou de la faire habiter par qui
me plaît, el d'en disposer comme je l'entends? Si
vous me forcez à l'évacuer , ainsi que le portent les
décrets, que devient l'inviolabilité de mon domi-cile?

» Devant toutes ces contradictions, je na sais
quel parti prendre ; el c'est pour cela, monsieur le
ministre, que j'ose vous prier humblement de vou-loir

bien, dani une circulaire publique, expliquer
vous-même ce que les religieux non autorisés doi-;
vent faire pour obéir aux décrets et sauvegarder en
même temps leurs droits de citoyens, la liberté de
leur conscience et l'inviolabilité de leur domicile.

» Je dois vous déclarer qu'ils ne demanderont-!
pas d'autorisation, parce que ce serait solliciter
des privilèges dont ils ne veulent pa». Ils ont vécu •
jusqu'à ce jour dan» le droil commun , ils ne de-mandent

qu'à y rester. Du reste, celte autorisation;,
serait-elle accordée 7 Probablement non. Elle es^'t
refusée d'avance aux membres de la société dite dt^^^
Jésus ; les sociétés dites d'un autre nom en regar-deraient

l'octroi pour elles comme une snprêmël'
injure, i'i

» Veuillez, monsieur le ministre, agréer, •^ë}'^'^-
» UR KELIGIEUX MON ADTOIISÉ.

» P.-S. —Mon nom étant tout-à-fait inconnu,''
n'ajouterait rien aux observations que j'ai l'hon-neur

de soumettre à Votre Excellence. Vous pouvez *
considérer cette lettre comme signée par tous les 1
religieux non autorisés qui demandent et alten-^'
dent, comme moi, vntre circulaire explicative. » '

Etranger.

des entrepôts immenses, onl jusqu'ici con-l
serve leurs franchises, qui en ont fail le cen-^
tre du commerce marilimo do rAHemngne.
Mais le prince de Bismark veut de l'argenl,
pour son budget do guerre, el il se soucie
peu des franchises, des privilèges etde» Ira-,
ditions qui peuvent gêner sa politique. Il
entend traiter la Confédération comme il
traite les Chambres, c'est-à-dire en instru-ment

docile de ses volontés. Il faut qu'il ail
en mains loules le» forces du pays et que
tout lui obéisse.

De plus, Hambourg a nommé dernière-ment
un député socialiste, ce qui a excité la

colère du chancelier el déterminé des mesu-res
de vengeance.
Enfin, le Reichslag, qui connaît le voeu

des populations, qui lient à conserver aux.,
villes libres les vieilles coutumes qui ont fait
leur richesse el leur importance, manifesla

I des intentions de résistance au plan uni-^
" taire du chancelier. IJna interpellatioiY s'est
produite pour revendiquer les droits des
villes lésées. Le gouvernement qui prévoyait
un échec a déclaré que l'affaire ne regardait
pas le Reichslag el n invoqué le règlement
pour éviter un vole désagréable,
C'esl alors que le prince de Bismark, re-courant

à son éternelle taclique de diviser
les corps délibérants, a opposé la compé-tence

du Conseil fédéral à celle du Reichs-lag,
comme dans une autre circonstance il

opposera la compétence du Reichslag à
celle du Conseil fédéral. En excitant ces ja-lousies

d'attributions, il manoeuvre au mi-»̂
lieu des conflits et arrive à imposer ses vo^

ALLEMAGNE. — M. de Bismark vient d'a-dresser
aux représentants de la Prusse près

des Etals confédérés une circulaire sur l'an-nexion
d'Allona el du faubourg Saint-Paul

de Hambourg au territoire douanier de l'em-pire
allemand.

La question est importante pour les finan-ces
de l'Empire, de là vient le désir du chan-celier;

— elle esl blessante pour les coutu-mes
et les traditions des villes libres, de là

vient la résistance des populations el du
Reichslag au projet de M. de Bismark.
- Brème. Allona et le faubourg Saint-Paul '

i f̂l Hambourg, où se trouvent de» port» et

• M, Laisanl a déposé sur le bureau de la
Chambre son rapport en ce qui concerne le
recrutement de l'armée, spécialement la ré-duction

du service actif à trois ans el la sup-pression
du volontariat. ,,...,.,,,,>>jto:

Voici la conclusion de ce fipportV
« La proposition de loi présentée par M.

Laisant apporte des réformes qu'on ne pour-rait
refuser sans méconnaître à la fois le»

besoins du pays el les besoins de l'armée.
» Il s'agil d'une question de justice el d'é-galité.

» La République que la France a su foni.?
der à force d'héroïsme et de patience ne doil
pas êlre une formule vaine ; l'heure esl ve-nue

où des inslilulions franchement démo-cratiques
sont nécessaires pour bien établir

que les acles des législateurs républicains
sont en accord avec les principes qu'ils pro-clament,

» Certes, le peuple de France n'a point
perdu ses traditions patriotiques; il esl tou-jours

prêt à donner sans marchander son
argent et son sang si la défense de la patrie
l'exige. Mais il veut, avec une énergie de
jour en jeur croissante, que son sang et son
argent soient ufilisés, et non pas gaspillés;
il veut qu'on enfinisseavec les débris des
privilèges ; il veul que la charge du service
mililaire soit également répartie sur tous; il
veut enfin que l'on organise l'armée républi^
caine, et non pas une armée do la monar-
èhie, dont la République ferait les frais. »
"Voici maintenant le texte du projet de loi

que la commission soumet à l'approbation
de la Chambre :

« Art. Le premier paragraphe de l'aip-i
icle 6 de la loi du 27 juillet 1872 est modi-fié

comme il suit:
» Toul Français qui n'esl pas déclaré im-propre

à lout service mililaire fait partie:
» De l'armée acUve pendant trois ans;
» De la réserve de l'armée active pendant,

asinxs»;
anDs;e rarmée territoria'le ;pénda^,nrV"i'Q. q"

dan»t Dseix laanrsé.serve de l'armée territoriale péfi-

» Art. 2. Après la première et la seconde
année de service dans l'armée active, les
hommes justifiant d'une instruction et d'uno
iéducalion militaires suffisantes pourront
passer dans la réserve de l'armée active
après avoir subi les épreuves d'un concours.
, » Le programme el les condilions de ce
concours, ainsi que la composition des com-missions

devant lesquelles les éprouves de-vront
êlre subies, serontfixéspar un décret

rendu dans la forme des règlements d'adipi-
nistration publique.

» Art. 3. Chaque année, le ministre de
la guerre, un mois au moins avant le» épreu.

tes du concours, «rrêtera pa,
spéciale le nombre des soldau „^'îfe,
passer dans la réserve, « o U S i
première annécdo service, soiu.,T"\\
seconde.

» Art. 4. Le» arlicles 5 3 , 5 4 » , *
58 de la loi du 27 juillet 1872 t\^^<M
engagements conditionnel» d'un 7'>f»
demeureront abrogés. » ' %\

I Chrouipe Locale^i de 1^

Les courses de Saumur «onl (5*^
4880. aux dimanche 22 et mardi îi N
Elles suivront ainsi celles d'Angers „
.été reculées, comme nous l'avons »n ""I
-des 30 mai et 1" juin aux 15 et n a!?'*
_ Le rapprochement de ces deux ter' 1
'hippiques ne peut qu'être favoralj l̂
' hippodromes de Saumur et d'Angers
un encouragement aux coureur» éuJéifl
se déplacer pour venir lutter chez no 1
Rins el chez nous, et ceux qui avaieoiïl
choisi l'un des deux ne manqueroai DU.
80 présenter sur l'autre, ^%

S Q U A R R D D Ï U É I T R E . 1

Directeur: M . M E T E H . '•

• '•'^"''Concert du Dtmanc/ie 16 mai
-• ô 8fceurtsdu soir.

Programme.
1. La L i s e t t e de «('ranger
% L a M«e«e, fantaisie u.
3. L ' E t o i l e des Concerts, polka pour

piston • • '.-.ym
4, Ouverture de T a n c r i d e
6, L a Mauve, mazurka

1 .La gelée qui a eu lieu dans la nuirij]
au 8 a causé des dommages appréciaHn
sur diverses parties du déparlementd'Imjt),
et-Loire.
Dans le canton de Neuillé-Ponl-Pimei

tamment, beaucoup de vignes onl souIftiL
Sur plusieurs points, les jeunes bourp
de chêne sont gelés. D'ailleurs, laleiiipto
ture actuelle et la persistance dmtnlilii
nord-est causent un sérieux préjudice ni
biens de la terre. Si le temps ne chsDjepi!,
la première coupe des luzernes et celle du
herbes ne tarderont pas à élre compromin

Le bureau météorologique du MM
H e r a l d annonce que des perlurbationsalmoi
phériques arriveront 5ur les côte» norddeli
Grande-Bretagne el delà Norwège,lelOil
le 12. Elles seront suivies de pluies. Foiti
vents du sud tournant au nord-ouesloi
bourrasques. Temps orageux sur j'AlMi'
que au 45" de latitude nord.

- f ; v OBSERVATOIRE DES CORBIÈRES.
Probabilités du temps du 8 au SI moi l

BULLETIN CONTINENTAL.
Vers el peu après les 6-8, bourrasques rélrogn*

danl de plus en plus du Sud-Est au Nord diredi
alternativemenl orageux sur toul notre contiDe«li|
neige sur les montagnes, même duMidi igr*l«'''^
les plaines, mais par places.
Temps assez beau ensuite de peu de durée. ,
Vers les 12-14, et jusque vers les 17-19.''""

asses fréquentes et abondantes en général; q»
orages, par succession des courants d'E. e'
Grues des cours d'eau.
Ensuite, et pendant une longue série dei('«'Jj

les condensations pluvieuses pourront se fi""^
presque exclusivement vers les latitudes i".^*!^!
ranéennes, et plus vers l'extrême Sud et Est:
temps de plus en plus beau, avec températuf«
vée, au nord de ces latitudes, et conséque^^^ ĵ
en France, et cela jusque ver» les derniers jo"
mois. jjjjj

OBSERVATIONS. - Mettre ces belles {'""""^"jro'
à profit pour les travaux agricoles, car
tempj pourra nous assaillir encore, vers a ^^.^^
ou aux premiers jours de juin: alors ^^(j p̂sarj
bares arrivent à unroaxinmmde conc««"' J ÎJ/:
toules nos régions françaises, mais P''" Jcell«y
ment vers les zones méditerranéennes et
de l'Est et du Nord-Est (ligne des A'P^*'"J ÛfaiiUl
nés), d'où nous viendront les plus for" - ^ ;
pluvieux. • 4g80'

Sauzils, par Espéraza (Aude), le » .:wsj.
- ««%.si»fl'« siM';STOBLBiR (des Cor»'

"Les commerçants des Blois.'gjji



porte son arrêté du 28 avril, lequel interdit
les processions.
Cette pétition n'aura pas, nous le crai-gnons

du moins, l'effet qu'en espèrent ses
auteurs, mais elle prouvera à M. le maire
qu'il a pris une mesure contraire aux in-térêt

» du commerce local, contraire surtout
aux voeux de lajjrajpde majorité de la popu-

ANGERS.

Le tribunal d'Angers a jugé samedi sur
la poursuite intentée à Teilhard de la
Terrisse, pour voies de fait commises en-vers

un particuHer. C'est sur la plainte de
u Saunier que la poursuite a été intentée,
les faits se sonl passés dans la soirée du
25 airil. à propos de l'élection de M . Ro-bert.

_ . ,
H paraît que M. Saunier, dans un groupe

à côté de M . de la Terrisse, déclamait con-lre
la prince Jérôme et les bonapartistes, et

que M. de la Terrisse, prenant la chose pour
lui et se croyant serré de près, essaya do so
dégager un peu brusquement de M. Sau-nier

et de ses camarades. Ceux-ci préten-dent
que Saunier a été bousculé et même

frappé. C'était l'affaire à juger.
Le tribunal a entendu comme témoins à

charge MM. Saunier, Gaisné, Trébaut et
Fricot, et comme témoins de M. de la Ter-risse,

MM. Poirier et M . . .
Il ressort des témoignages que M. delà

Terrisse a eu à en entendre de belles avant
de manquer de patience.

Le ministère public, représenté par M.
Lambert, substitut, tout en admettant qu'il
y avait eu provocation delà part de Sau-nier,

a requis contre le rédacteur du Cour-rier
d'Angers l'application d'une peine sé-

M* Faire, défenseur du prévenu, a de-mandé
au tribunal de juger comme étant de

simple police.
Le tribunal a fait droit aux conclusions du

défenseur. Considérant !« fait reproché
comme une violence légère, i l a condamné
U. Teilhard de la Terrisse à f0 fr. d'amende.

[Union de l ' O u e s t . )

Courses de vélocipèdes. — La grande course
de fond, organisée parla société du Véloce-
Club d'Angers, a eu lieu dimanche dans
l'allée du Mail.

Les coureurs sonl entrés en lice à 9 heu-res
du matin et ne devaient s'arrêter qu'à

5 heures du soir. Une vingtaine de véloci-pèdes
étaient sur les rangs au commence-ment
de la journée, et le soir on n'en comp-tait

guère plus d'une douzaine.
Voici l'ordre de l'arrivée des vainqueurs

et le nombre des kilomètres parcourus par
chacun d'eux pendant ces huit heures:

1. Jules Terront, 169 k. m m.
Har», ^ 169 k. 500 m.

3. Vdeiard, 168 k. 000 m.
*• Nadal, 166 k. 500 m .
5. Laumaillé, ICI k. 000 m.
^- Grossin, 155 k. 5 0 0 t a .
Suivaient après :
7. Forestier, 148 k. 500 i^.'
l ^g'f'.„ 143 k. 500 m.
in r 1 3 9 k. 500 m.
10. Gauthi..r (Adolphe). 136 k. 500 ra.
it. Laurent, 132 k. 000 m.
îa T n , ! . ' " ' 127 k. 500 m.
14 115 k. . 0̂0 m.

^"cher, 94 k, 500 m.

5 . ^ ^ " . ^ " ' ' * ' ' ' * de 500 fr., le second de
àlnKf '^^'^s'èin» àe <25 fr.. le quatrième
»Ln. <^'nq«'ème de 50 fr. Le sixième
gagnant a eu un objet d'art. «
6 l i . M ^ T . T ' ' ' "° continuel de'
d o Z ! I ^''«"«e considérable étant
de nn! ''olence du vent et les tourbillons

poussière..••.3

' BAUGB. --.i^itM
I>imanche dernier, sur le Mail, en pré-sence

de M. le maire. Usons-nous dans le
•'««'•nal de Baugé, a été passée la revue de la
compagnie des sapeurs-pompiers de notre
^Jlje, dont tout le monde a loué la belle tenue-
^'lebonmaintiensous les arme». «̂ ^

La musique municipale a prêté son con-
J°"fs à cette réunion el a exécuté pendant
'« défilé les plus beaux morceaux de son

TODRS. «

1 8 6 » * ^ ^ier que les hommes de la classe
sont commencé leurs treize jours. Ils
M " J " * f é 8 à onze heures dans la caserne du

Na ô̂;'^ date du 84 avril dernier. M.**
"ciwe-Josepk DecourVaélé nommé no-^

taire à la résidence du Grand-Pressigny
(Indre-et-Loire), en remplacement de M.
Auger.

MAMERS.
Le <03*de ligne, en garnison à Mamers

(Sarthe), est parti, le jour de l'Ascension,
pour les exercices du tir, qui ont lieu près
du Mans. Ce départ à pied, un jour do fête
reconnue par l'Etat, cause à Mamers une
impression pénible, d'autant qu'aucune
raison d'urgence ne peut le justifier. Le mi- ]
nistre de la guerre devrait veiller à ne pas
froisser ainsi les sentiments religieux..., J

LOCHES.
Nous lisons dans le /.ocAoïs qu'un vol qui

consiste en : une montreen or, une chaîne en
or à usage de femme, une paire de boucles
d'oreilles aussi en or, une broche en doublé,
un petit coeur aussi en doublé, une giletière
à grains noirs, en bois ou coco, et une bou-teille

de liqueur, a été commis avec esca-lade,
dimanche 2 courant, en l'absence et au

domicile des époux Meunier, propriétai-re
», domisiliésj M^rit^ commune de Lo-.

ches. ; s-,.
L'auteur de ce vol, le nommé Joussèt

(Alfred-Auguste), âgé de f 2 ans, a été arrêté
et écroué à la maison d'arrêt.

P i i b l l c a i i o n s âe marSage.
René-Clément Ragneau, employé, et Marie-An-gélique

Parent, couturière, lous deux de Saumur.
Henri-Iîmile Appert, sculpteur , de Saumur, el

Blanche-Eugénie Brodin, domestique, de Tours.
Victor Cagneux, mécanicifin, et Louise Delanoue,

couturière, tous deux de Saumur.

Faits divers.

La ville de Neuilly-sur-Seine organise
pour le dimanche i juillet prochain un
grand concours de manoeuvres de pompes
à incendie.
La municipalité rappelle aux intéressés

que les adhésions au concours doivent être
adressées avant le 31 mai courant. i>-

* *
Dans la liste des jurés qui peuvent être

appelés à siéger dans la prochaine session
des assises des Bouches-dU-Rhône qui ou-vrira

lundi à Aix, on remarque un cente-naire:
M. Gabriel Baumes, rentier, demeu-rant

rue Consolai, i 21, à Marseille. M. Bau-mes
élant né, en effet, à Clermont-l'Hérault

le 25 avril 1780, a aujourd'hui dépassé la
centaine. C'esl un bel âge pour un juré I

Le Vésuve donne, comme l'Etna, des si-gnes
d'éruption prochaine. La lave a recom-mencé
à couler avec abondance.

KM ; UNE B R O C H U R E A L I R E.

Nous venons de parcourir en une heure
une charmante brochure d'une centaine de
petites pages, très-curieuses et fort spirituel-lement

écrites par un de nos plus aimables
docteurs. Elle fourmille de renseignements
indispensables et utiles à la santé de tous, et
en peu do pages instruit plus que bjeii ies^,
gros volumes. ililSl-î i

Le titre : De l'Anémie et de son t r a i t em e n t ,
indique assez qu'elle intéresse les neuf
dixièmes de la population, puisqu'il s'agit
d'une maladie pour ainsi dire universelle,
« l'anémie ». —Lisez-la, Madame.—Vous,
Mademoiselle, méditez certains passages qui
vous concernent. Les vieillards, aussi bien
que les jeunes gen», y trouveront des con-|
seils précieux, des observations pratiques,.'
car on est anémique à tout âge, et dans tou-!!
tes condilions. .«
A ce propos, un haut baron allemand;^

ayant demandé au chimiste Klaproth quelle'
différence existait entre ie sang d'un noble;
et celui d'un roturier, celui-ci en fit l'expé-rience

et lui démontra catégoriquement par '
l'analyse chimique qu'il n'y en avait aucune. |
et que par conséquent la pauvreté du sang
pouvait tout aussi bien exister dans les
classes riches comme dans les classes pau-^
vres.

La première partie de l'ouvrage fait con-^;
naître les causes de l'anémie, les pronostics.'
les différents symptômes, la marche, la du- '
rée el terminaison de ia maladie, etc. Signa-lons

le passage consacré à « l'état du sang
chez les anémiques, caractérisé par la dimi-_
nution du fer dans le sang ».
Il faudrait citer chaque chapitre, chaque

page, et loute personne désireuse de vivre
longtemps on bonne santé— y en a-t-il qui
désirent le contraire? — doit lire celte bro-chure

et ensuite la communiquer à ses pa-rents,
à ses amis, et en favoriser la distribu-tion

parlout où il y a une grande aggloméra-tion
d'individus: dans les grandes adminis-trations,

les couvents, les casernes, les ins-titutions,
les manufactures, ateliers, mines,

etc. Il y a là une question d'humanité à la-quelle
personne ne doit se soustraire. C'est

d'autant plus facile que celle jolie brochure
sera donnée ou envoyée g r a t i s h tout lecteur de
notre j o u r n a l qui en fera la demande au dé-pôt

général du FerBravais, 13, rue La-fayelte,
à Paris.

En terminant, félicitons M. Raoul Bra-vais
qui, dans un but philanthropique, s'im-pose
d'aussi lourds sacrifices. Si M. Bravais

aime les bénédictions, elles no lui manque-ront
pas. Nous ne sommes pas loin de croire

que M. Bravais a enfin réalisé ce qui jus-qu'ici
n'était qu'une utopie: « La sanlé pour

tous... et à bon marché!... »
Encore une fois, demandez et lisez la

brochure sur V Anémie et son t r a i t e m e n t , et
vous reconnaîtrez que nos appréciations
n'ont rien d'exagéré., îi l̂ ŝ.; '? ï

L a Foncière-Transports.—Parmi
les titres de portefeuille présentés au public,
ceux des Compagnies d'assurances jouissent
de la faveur la plus grande el le plus sou-vent

justifiée. — La division de ces valeurs
et la facilité accordée à chacun d'en acquérir
a eu pour résultat de permettre à la petite
Epargne de posséder des titres jouissant d'a-vantages

exceptionnels et qui étaient restés
trop longtemps la propriété exclusive des
banquiers et des gros capitalistes.
S'il est toujours utile, pour l'Epargne,

d'étudier avec soin les conditions de succès
dans lesquelles se meut une entreprise.
nous voyons que ta Foncière-Transports dont
la Société générale française de Crédit, ii Pa-ris,

offre en ce moment un cerlain nombre
d'actions (12,000) au public, réunit toutes
les condilions les plus propres à lui assurer
des résultats prompts et importants :

La nature de ses opérations, son capital
considérable, l'influence et les appuis dont
elle dispose, enfin sa force d'organisation.

Dès ses débuts, la compagnie Foneiére-
Transperts a passé avec la Compagnie F o n -cière-

Incendie un traité qui lui a assuré le
concours de ses agences, pour le développe-ment

des assurances des transports terres-tres
el fluviaux.

Bientôt après, la Foncière-7'ransports a fait
un traitéde fusion avec la « Compagnie L y o n - ,
n a i s e d'assurances maritimes », laquelle dans,;
dix années d'exploitation s'est placée au pre-mier

rang des Compagnies du même genre. ^
— En effet, depuis sa fondation qui re-^
monte au mois de juillet 1869, jusqu'au 7J
octobre 1879, date de la fusion, cette Com-;
pagnie a encaissé 24,741,000 fr. de primes
représentant 7 milliards 560 millions de ca-,
pitaux assurés et a pu offrir un dividende de"
22 fr. 10 0/0 par an.
Grâce à ces deux derniers traités notam-ment,

la Foncière-Transports se trouve toutj
d'abord assimilée aux Compagnies ancien-,
nés, ayant fait leurs preuves et conquis leur'
titre de préférences devant le public. ,i
• La Foncière-Transports a pour objet: 1*^
l'assurance des risques de transports pan
terre, de navigation maritime, de navigation.
intérieure, risques s'appliquant aussi bien
aux personnes qu'au matériel, aux marchau'll
dises, aux espèces d'or et d'argent, fonds et;
valeurs quelconques: 2» les prêts à la gros-*
se, les prêts hypothécaires sur navires, etc. '

Les opéralions de la Foneière-Transportti
embrassent, on le voit, les assurances ex-i»
ploitées jusqu'ici, et certaines qui ne l'étaient-
pas et qui s'imposent de plus en plus. En
effet, des catastrophes récentes ontdémontré
combien l'assurance des voyageurs est une
nécessité pour les personnes les moins pré- -
voyantes; ce genre d'assurance qui fonc-*
lionne depuis si longtemps en Angleterre et ;
qui rend de si grands services, prend déjàf
chez nous, grâce à la Fanaère-Tranjpor<». un,',
développement considérable. u
En examinant la nature des opérations*

diverses traitées par la Foncière-Transports,'
on peut facilement prévoir des bénéfices!
importants. L'élévation du capital de la^
Compagnie a de plus pour résultat de sup-primer

pour les grosses affaires le recours
aux réassurances qui absorbent une partie
des bénéfices.
La Foncière- Transports offre encore sur tou-tes
les autres Cocapagnies cet avantage (1^.15^

par le genre de «es opérations, la période
des bénéfices est ouverte immédiatement, et
qu'au lieu d'attendre plusieurs années un
dividende comme pour les autres société»,
elle fera une répartition dès le premier exer-cice.

lîS' C'est donc sans hésitation qu'il est pos-sible
d'apprécier, par les conditions de l'en-treprise,

quel est le brillant avenir réservé
aux actions de la Foncière-Transports, etiln'y
a pas lieu de s'étonner de la faveur dont
elles jouissent auprès du public.

La Société générale française de Crédit, en
s'en procurant un certain nombre qu'elle
offre jusqu'au 16 mai à l'Epargne, lui pro-pose

un placement de premier ordre, au
double point de vue du revenu et de la plus-
value du titre.
L'Epargne saura en profiter.

REVUE FINANCIÈRE. 1."
La première semaine de mai aura été très-bril-lante.

Nos rentes, en effet, les principaux fonds
élrangers et toutes les grandes valeurs sont depuis
huit jours en progrès notable. Le 5 0/0 a pu rega-gner

dans ce court inlervale la moitié de son cou-pon.
L'Italien a une avance presque égale, car il a

passé de 84.05 k 84.75. Le Florin d'Autriche se
soutient également avec beaucoup de vigueur. Le
cours de'75, sur lequel on discutait encore la se-maine

dernière, est déQnilivement acquis.
On s'attend à ce que la hausse prenne des pro-

Îtortions rapides sur ce dernier fond d'Etat, dès quee travail de classement qui s'opère à celte heure
sera terminé.
Le Russe 5 0/0 1877 esl dans des conditions à

peu près égales à l'égard du cours de 93. Les obli-gations
de la Dette unifiée d'Egypte, sur lesquelles

on a détaché un coupon de 10 fr., sont à 300. L'a-venir
de ce titre dépend de l'énergie que saura dé-

Edoyer la nouvelle commission inlernationale pour
a liquidation des finances égyptiennes.
On a poussé en avant le Turc de près de 60 cen-times

sur la nomination de M. Gorchen comme am-bassadeur
d'Angleterre à Constantinople. Une par-tie

de ce progrès a élé perdu dans la journée même,
car on esl revenu à 11.05.

La plus grande altenlion des capitalistes doit se
porter sur les valeurs de crédit. Nous mettons au
premier rang les litres à garanties foncières ou
hypothécaires telles que les actions de Crédit fon-u "
cier, si fermes à 1,200 el.au-dessus, ou celles de 1»?
Banque hypothécaire qui ont à conquérir des plus-»
values importantes sur leur cours actuel de 625. "?
On constate la bonne tenue des aclions de la Ban-Î

que de Paris et de celle du Crédit lyonnais à leurs
cours respectifs de 995 el 935.
Ainsi que le faisait prévoir la liquidation, un

mouvement ascensionnel se dessine sur les actions
de la Banque d'escompte. Les achats du comptant
sont très-nombreux sur celte valeur et le découvert,
en spéculation ne tardera pas cerlainement à être
contraint à se racheter. "
Il y a eu celle semaine des ventes suivies sur les

actions de la Banque parisienne dont la valeur pa-raît
atteinte par les engagements récents de la So-ciété.

Les actions de la Société anonyme dès Zincs
français sont recherchées à 648.75. On fait un ex-cellent

accueil aux obligations nouvelles des Mines.,
du Rio-Tinlo qui rapportent 25 fr. d'intérêt par aff •
èt qui sont offertes à 450. L'attention se porte éga-lement

sur les actions d'une nouvelle et puissante
compagnie d'assurances, la Foncière-Transports,
appelée, suivant loutes prévisions, au plus brillant
avenir. • ,fitis>^ .^-fe :<v

48, Rne Beanrepaire, Saumor.

L . E . É ~ B I t A S

B A N Q U I E R '

Eia Maison se charge :
"*>*''i. De l'achat, de la vente au comptant et à
terme de loutes valeurs cotées et non cotées k U
Bourse de Paris ou se négociant en Banque (sans
autre eommlssion que le courtage otflciel
fixé par la Chambre syndicale des agents de change
à la Bourse de Paris), c'est-à-dire 1 fr. 25 par
1,000 francs.—25 centimes par titre ne dépassant
pas 200 francs.—Minimum de courtage, 1 franc.
2. De l'encaissement immédiat (sans bordereau

.ai classement) de tous effels publics, coupons do'
rentes, d'actions et d'obligations de toutes valeurs
françaises et étrangères, à raison de *i5 ce » -
times par cent trancs.
3. L'ENCAISSEMENT EST GRATUIT

pour tous les clients ayant fait des opé-rationsdans la maison.
4. De la vérification des tirages de toutes les

valeurs françaises et étrangères et du rembourse-
nient des litres sortis.
5. De souscrire SANS FRAIS à toutes les émis-

rsions publiques.
6. De faire GRATUITEMENT les versements,

échanges de titres, conversions et transports de
toutes valeurs. RenouveUenient des litres auxquels
manquent des feuilles de coupons.
"7. De faire les recouvrements de toos effets do
iÇoimmerce sur là France et l'Etranger.

8. Service de Chèques sur Paris.
Tous les ordres doivent être adressés à M. LE^i

J B R A S , banquier, 18, rue Beaurepaire, à Saumur.
^.j On répond aux lettres par retour du courrier.

NOTA. — JLsi maison ne r e ço i t an-
cune e s p è c e de fonds en dépôt.

Les bureaux sont ouverts de neuf à six heures,
dimanches et fêtes exceptés.



CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ( I T - A N N É E ^

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX, h
Les demandes doivent êlre adressées à

M M . BÉJOU elC', banquiers, rue Le Pele-
lier , 9, à Paris ; il y est immédialement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure. «

SAOTÉI5T fmmm A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par IB délicieuse farine de Sanlô dile :

REYiLESGIËEE
Dn BARRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,
pituites, nausées, renvois, vomissemenis.,

même en grossesse, diarrht ê, dyssenlerie. co-liques,
loux, asthme, étouffemeilts, éiourdisse-

menls, oppression, congeslion, névrose, in-
soninies. mélancolie, faiblesse, épuisement,
anémie, chlorose, tonsdésordres de la poilrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins , .intestins , muqueuse, cerveau et sang;
toute irrilation et toule odeur fiévreuse en se le-vant

ouaprès cerlaius plats coraproineitanis :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le labac. C'esl en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospt r̂lié des enfanis. — 32 ans de succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse deCasllesluart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Augleteire, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

1N° 6:1,476 : M. le curé Comparel, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie . de souffrances
de l'estomac, des nerfs. faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N- 99.625. - Avignon. i8avril 1876.
Que Dieu vous rende tout le bien que vousm'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles , J ne plus pouvoir faire aucun mouve-menl,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'entomac jour el nuit et des insomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, lous les
remèdes avaieni échoué, la Revalescière m'en a
sauvé coinplèieraeul.—BoBSEL, née Carbonnelly,
rue du B aU t i . 11.
^ Cure N* 98.614 : Depuis des années je souffrais
de mariqiie d'appélil, mauvaise digeslion , atTec-
lions de coeur, des reinset de la vessie. irrilalion
nerveuse ei mélancolie: lous ces maux ont dis-paru

sou.s l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLBT, instituteur à Cheys-
soux (Haule-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle éconoMiise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr . ;

Ikil., 7 fr.; 2kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 36 Ir. ;
lîi kil., 70 fr, — La Uevalescière chocolatée, eu
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appélil.
bonne digeslion et sommeil rafraîchissanl aux
plus agités. — Envoi conire bon de posle.
Les boues de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur,CoHMON, 33, rue Saint-Jean; GONDKAND;
BKSSON, successeur de TBXIER; J. RUSSON, épi-c
i e r , quai de Limoges, el pariout chez les bous
pharmaciens el épiciers. - Du BABBY et C* (limiled),
8, rue Casliglione, Paris. (272)

CHEMINS DE FE,, ,

DE SAUMUR
6 ll. SSmalin.
8 10 —
i 15 soir. ,
i 55—9
7 40 - j,,

UÉI>ARTIKit:
DE POniKUSsi
5b. 50 inatia,,
10 45 —
11 li loIr. ! I
« M - n,

, A P o m î u >
30 matin.

* 50 soir. .

W. S5

10 h.

* 36 soir.
« •» 1»,.

Il T a,en outre, un Irain vm..... »

COUmS 0 £L A BOUBSK » £PARIS DU iOMAI 1880.!

ValeliFs an comptant.

« •/. «"«'•«"« 'W* •
'* l/« • / . - • • - • -i-'ili. i[.
,5 */. . . • . . " • • . . . .
Qbligslieas du Trésor
bép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860
• *u- 1865, 4 •/. • • • •

i,«*-i-:i.iil»6i), 3*/.. •. * 4 ' .
si!!,.r»!^'>!i87i,sv.. .:-lh ;

1876.4 V.
Banque de France . . . . f
Comptoir d'e'scorapte. .
Crédit agricole ; ^ .'i'Vij^i

Dernier
coors.

8» 40
87 10
115 80
lis 80
52a •
«18 «0
4(17 i
519 •
408 •
40C
516 ,
519 .
3S9t ,
«10

Ocasia Bals**.

3S

Valenri aa «oiaj|)t&nt. Dernier
eonrs. Haatse BatsM.

Crédit Foncier colonial . . .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .,
Obligations foneiéres 1877 . .
Soc. gén. de Crédit industriel el
commercial

Crédit Mobilier i'.
Crédit foncier d'ÀuMiche . . .
Est
Paris-Lfon-SIéditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans .
Oueiit f^ih
Compagnie parisienne dn Gax.
C.gén.TransatlanUquc . . . .

44« »
li48 *
36) •

7tS »
T U Û

T56 It
740 •
ISIO •
lUlO •
1(130 »
lilA •
796 15
1340 , s
6i0 t 50

»

to

Valeors an eomptant.

Canal de Soex
Crédit Mobilier esp.. . . .
Société anttiehienne. . . .,

OBLIGATIOMS.

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranée. \ '
Est i
Nord W
Ouest «!
Midi
Paris (Grande Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . : '.
Canal de Sue». ^..«. m̂

Dernier
conrs.

106(1 s
t •

«00 t

3S» >
394 S

a«o •
391 50
S»l s
>89 »
388 .«

Hanis*

10

Baissa.

• *

r C H E M I N D E FER T i ^ u t i l

^•heures « minut»! du matin,eip(„,.' ;

8 — 56—
1 - 34 _.
S — SI _
T — I» _
10 — 37 —

— r "««ht. i
.olr, "yx^K^
" "Preji. I
~ omnib,,,, i

."T ««Preii,
omnibni,

~ « _ ; ° " ' " » ' » « - n i i , i;

Le train parlant

3 he.ureress.6 min

du'tAe.
n
w<.„
r.

u

tfj.thK
»
5, d?^":"

""'

8 — SI
9 — 40 -
li — 40 —
4 — 44 —
10 — 88 _
Le train parlant

Saumur i G h. 56.

Tribunal de commerce de Saumur.

FAILLIT? HÉDIM , BEHItr. ^.

Aux termes d'un jugement rendue'
p«r le tribunal de commerce de Sau-?
mur, le 10 mai 1880, le sieur Hédin
Henry, maitre d'hdtel, demeurant
Coutures, a été déclaré en état d<F'
faillite ouverte. f

M. Victor Boret a élé nommé juge-f'*
commissaire, et M. Proust, Ludovic JÎ
expert-comptable, syndic provisoire;!

Le greffier,
(268) i>h iimA,^ BOHMBAC. t>

AS ''- ridi
• a

Etude de M» LE BLAYE, pptiiiM . i
»M \ ta» n ' i ' f - t h i t Saumuf»,|h finiiîisift^'bii'',

E n Saint-Lambert-des-Levées.
Soixante-six ares de terre, àMoa l̂

ligné. }i
Cinquante-trois ares de terre, auib

Bas-Champs. i;
Trente ares de teri:e, aux Ganau*'

dières. ut
Quinze ares de terre, aux Grol-;

lières.
S'adresser audit notaire. (269)

_ __—____ _—.—; 4)j.

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.
; • — •

A VE:NDRK... Il

ETJÂïfelNf ^ ' - ^ ^ « « ^ 4
Sis à Saumur, route de Saint-Lain-

bert-des-Levées, vis-à-vis la gare des
marchandises;
Pièce d'eau au bout du jardin ;
Le tout renfermé demurs èt al)';

haies.
S'adresser, pour traiter, à M ' LAC-

Etude deM* THUBÉ, commissaire-
^, i priseurà Saumur.

Anx encIidreM puMIqaes » /:
D'en i

MAGASIN DËMODES
Pour cause de cessation de commerce, »

Saumur, rue Saint-Jean, n* 30, m
Jeudi 13 mal et Jour*
kulvant*. ik une Iteure de
relevée.

Par le ministère de M* THUBÉ ^ com-^
J K i s n o o missaire-priseur. ^ " î ' ^ ' ' '^

' Rubans, étoffes diverses, plumesi'
fleijrs, parures deuil, couronnes de
mariées, garnitures fantaisie, çha^,
peaux modèles; ..
Plus divers objets mobiliers, tels

que: glaces, pendule, armoire
glace, fauteuil, chaises, tableaux
tabourets, lit de fer, matelas, comp?q
tolrs, stores, etc. g
Au comptant, plus 50/0 appUca^";

bles aux frais. /
Le commissaire-priseur chargé

de la.vente, \ . , U

Etude de M* MÉHOUAS, notaire'
• • k Saumur. ' '^'r^^^

ADJUDICATION Vfll05iTAIR| ^
k Saumur, en l'étude et par le minier

tère de M'MiitouAS, -•"^
I.e «Imauclie CJuta l«^SO,,ih

&midi.

M S IMMËIIBLËI^ )i
C%-après déstgfia^ r,K'g-., jiij}:,i

1» PROPRIÉTÉ, à Bagbèuïy Ij â̂î^-
les bords du Thouet;
2* MAISON, àSabmur, place d é i :

Récollets. \^
S'adresser à M" MÉHODAS , notaire

Saumur, oukU . LÈcoo^NBiisTKbf;"

À L O U E R "
PKÉSENTEHBNT

BELLE MAISON BOURGEOlSf ^
Avec conr. reml«e. écurie '

et Jardin. -f'"''''^^'
Située rue Beaurepaire, n'^ SS. '
S'adresser à M. LoRÎiAm-BoucHE-t'

READ, 20, rue Saint-Jean, ou i»
MÉHOUAS, notaire. (103) s

FOURRAGES \ERTS ^

"u-l^ !> O iVr IO I E .•••f

A partir du Inndi 10 mai. ^
**''''S'adressor au Fournisseur de l'E-'''
cole, rue d'Orléans, 46. (265) . i*

:vî - ,A VE NDRE
Un joli CHIEN Dlî TERRE-NEUVE;'

';robe noire et blanche , âgé de quatre

' S'adresser au bureau du journal,, i i

m MEMGE.
un emploi, lemari comme éo: '
cher, la femme comme cuisinière. Oi
S'adresser au bureau du journal.

INCONTINENCE D'CBINE i
DES EmPAMIS. , 1̂

Guérison par le traitement du doc-;;
teur BEAUFUME, de Châteauroux. "
Traitement gratuit pour les pauvrésJ

L I B R A I R I E A B E L PILON
• A. L E VASSEUR* Suce'', ÉDITEUR •

,..^^^^33, rue de -.^..,__^__^^^^^^^^^ 3̂3^^ l^lcurus^JT^^^

^ ^ ^ ^ - - l i i s q n ' à CENT francs d'acquisiiion~*->—. ! —
\ Ponr un achat au-dessus de c e n t francs, le payement est divisé en v i n g t mois is«l î)

Dictionnaires, Histoire, Géographie, Littérature, Ouvrages illustrés, GraTures, Musique, etc.

E X T 1 { A I T l y U C A T A L O G U E . — O U V % A G E S ' B E F O N DS
GRAND ATLAS DlliPARTEMENTAL ide la France, de l'Algérie et dos Colonies. 106 cartes ot
texte contenant la matière Ue d i x vol. in-8». tvol. re-liure

riciie. P r i x : «SS fr., payables «O fr. par t mois.

GRAND ATLAS UNIVERSEL Sn'e!
par DDFOOR. tocartes double in-fojio. Prix :OO fr

TRAITE GENERAL DE BOTANIQUE
apaorntHîBvRoElN. CAQ«, I(OSKHHAcRonDt.eltoREsVpKIlLa.n4cbheeausxmvaogln. igfriq. uien'm- 8''
coloriees.,Prix.: 90l> fr., payables SS fr. par trimestre.

TRAITE GENERAI D'HORTICULTURE
théorique etpr.itique , par GKRAKD, DU; DIS et HB-
RINCQ. 6 beaux vol. grand in -s», dont 3 A t l a s contenant i
158 planches magnit. color. tSO f., payab. 3«» f. par 3 mois.Y

^Flïlr^P' i i^^f; .9f*^°g^es de Librairie et dé Musique

FLORE MÉDICALE Z ' ^ i ^ H S ^ : ' ^ ^
PUIS, REVEIL CI. BAILLON. 6 beaui vol. g r. i n - 8» , dont
3 Atlas contenant 152 planches in 4», magniliquemenl
co l o r i é e s . Prix :300 fr., payables SO fr. par 3 mois.

LES TISSUS ANCIENS 5 n r ; ; i t s
niatures et des docuun-nts i n é d i t s , par UUICIIARD. (Ou-vrage

lioi-s concours à l'Kxposition de1878 ) 50 planches.
Ouvrage s'adressant aux dessiniUeui*s de l'industrie, orfe- i
vres, bijoutiers, fondeurs, papiers peints, vitraux, bro-derie,

c é r am i q u e , etc. 50 planches en carton. Prix : UO fr.

DKTIOi l̂AIRE D'HISTOIRE MTlj'RElIil
par diiRBioNY et un grand nombre Ue nos savants émi-nenls.

Nouvello édition. 88 volumes Texte et Atlas
de 340 planches cn 3 volumes. Prix : 4S© fr., payables
^ . f r , par trimestre.

UNE BONNE PAIRE DE MEULES
De 1 mùtre VOcent. . U

Blulerie , tournants et virants d'uâ i
moulin à cavier.
S'adresser à M. Félix D A V V , rue des

" ' " ^ ' j f ^ , ^ ...........

JûgîÉM?5L*lKTI-PflYLL0XÉEIQDE

J . D U REN & C
Rue S a i n t - A n t o i n e , 2 3 6 , k P a r i s

PRODUIT DÉTRUISANT le PHYLLOXERA
R é g é n é r a n t l a V i g n e

TOUSSANT A L A FRUCTIFICATION
100 k i l . par 1,000 pieds de Tigne.

• O tr. l e * l O O kil. pris au Dépôt
POUT A MlIX I\I^:DUIT

ai^adrasser au Siège s oc ia l , à
ou à M. C A R O N , agenl-général h

—————^^g= ff^
Uédallle» aux Expositions unlversellcM de Lyon, 18»*>

liondres, 186« ; Parla. 1855, 186». «89S. etc.

DE MM, WICKUAM FRÈRES, CHIRURfilENS-HERNIAIRES, BUE DE U BA*'
1 6 , A PARIS. . ;

Seul dépôt à Saumur, chez M"' V- I j a vdca x , coutelier-baniiSt^f
rue Saint-Jean. ,j '

Ces bandages sonl à ressorts élastiques el à vis de pression ou d'fl
clinaisnn, sans souscuisses, el ne faiignenl pniul leS hanches. ^
M " ' v; LARDEUX a allarhé à sa maison un homme de oonflanct
expérimenlé. qui se charge de choisir el d'appliquer le Ban
convenable a chaque hernie ; loutes les personnes qui «n
éprouvent un soulapomo"< " ôi - '•rn....„i,A T.>n/i à I
guérison complète.^

PRIX HODÉRÉS.

Vu p r̂ nous Maire de Saumar, ponr légalisation de la signature

i e . h JOURNAL D'AFFICHES
'%é ANNÉE DE I.'OVEST 5° ANNÉEl

i'fj. PARAISSANT LE DIMANCHE >aS
Organe spécial pour la vente des Propriétés,
. Fonds de commerce cl Induslries.
Un numéro spécimen est adresin$j

franco sur demande affranchie. - <
ADHINIsmiION : Rues Bodinier t\

de la Roë, Angers.

deM.God«t.^

DENTIFRICES duD-^DELAB ARB|
Eau Orientale—Poudre Orientale—Pâte ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ i i ^

Toninent les gencives, préviennent la formation du tartre et
la bouche une sensation de fraîcheur très agréable. ^

Recommandée contre le déchaussement dusdents et '«''^'""'"^ " , «jB»
H = §ipH!gvma It ittanpt, dans fi i i i ^ i i n n r f - - , i ^

Dépôt chez M. Henri FOURHIEB , 18, rue du ^"^^^^^^Z^r-—:^

''•"NE ACTION SALUTAIRE SUR tA^»*"

^ g f m e n t d u TribunalçivUdcJa S f i n e 4 t f . 8 r n a H S l^

M M A » » ,

Saumur, imprimerie de P. GODKT.


